
L'AVENIR 0B ROUBAJX-TOURCOINfl 

CAISSE IVBFAHONE DB TOURC0IN0 

Séance des 12 et 12 mai 

)8 opérations de la caii 
et *>s succursales 

Tooroaiaf..l8Ss«rMa°t*dOBt«ao*r. W.S08 

ToU«x...23l 62 66,13» 

RBMBOURKMENTS : 
Tourcoing.. 53 renb. dont Owldes. ft.Mi 23 

Roncq.... fi 
Bondnee... 0 
Boaabecqn» 0 

Totaux. 81 00 » 365 K> 
A'itDiaitinleara du mois de mai 1886 : 
A Tourcoing, MM. Fernand Lambin, Oeorgee 

lombard, Léon Monnier, Augneta Baratte ; » 
Ulane-teau. M. V. petit ; eHalhilt., M Wellel ; 
S LinsJIIBB, M. Demaroq; » Roaeq, ht Couwnur, 
Crnlx-Hoage, M. Wegnon ; s BoQdu»B, M. Dsl-
f o r t r » ; . BiuiketqiM, M. Vananorewenh ; a 
Neuvl.la.aj.d'HalJu.oi à Moaveaui, M. L. U-
feb*ro. 

i « Catsawr, 
L. LEDUC. 

LE NORD 

l a a i M l M . — Un iaceadie ûoal la cause 
. Jtiaqu'ici restée inconnue a détruit deux 

corps de bàtinenta k usage d'écurie, grange et 
- ' ^ Mme habitation, avec récolte», appartenant k 

veuve Legrand, née Bairon. 
Le» pertei sont Je 8,000 francs, assurées ponr 

Duakarque. — Echouement du 3 mais 
« Btll-of Bénin •. — Le 3 mât* anglais 
Belle of-Benin, capitaine Vay ne, jaugeant 
384 tonneaux, monté par 12 nommes 
d'équipage, se rendant de Rotterdam sur 
la cote de Guinée, s'échoua à Sangatle près 
du poste des douanes de la digue carmin, 
par suite du brouillard intense qui a régne 
sur tout le littoral. 

Le remorqueur Juliette-Marie, en dro 

Sue dans ces parages, aperçut le navire en 
étresae et fit route sur lui avec beaucoup 

de difficultés; il fallut attendre Ja marée 
suivante pour tenter le renflouement, car 
la mer baissait sensiblement. Avec l'aide 
du Champion, de Calais le renflouement 
fut opéré avec succès et les deux remor 

Sueurs conduisirent le 3 mats au bassin 
e Calais où une première visite n'a lait 

découvrir que des dommages de peu d'im
portance. 

Le $-toi&\,iBeiie-of-B*nin, est un superbe 
navire en ter d'une valeur de 250,000 tr., 
11 appartient aune maison de Liverpool et 
tait régulièrement les voyages de la cote 
de Guinée; marchandise et coque sont 
assurées à Liverpool. 

L'affaire du Dunette. — Le procès intenté aux 

cepté une Indemnité de L. S- 3&00, plus les 
(rais .l'entrée du navire à Anvers, » la charge 
dee armateurs, toi's les autre* frais seront a la 
enargtites demandeurs. 

Les armateurs en aont relativement quitte B 

L'Établissement thermal des Eaux et 
Boues de Saint Amand, est ouvert cha
que année au public, du 15 Mai au 30 
Septembre. 

t e traitement de saint Amand est indis 
pensable aux personnes atteintes de Rhu-
matiime et Goutte chroniques, Paralysies, 
Coxalgie*, ktaxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adressera 
11. Ad. GRÉGOIRE, directeur, à St Amand. 

1511 

PAS-DE-CALAIS 

CALAIS 
paquebot. — La compagnie 

i atteinte a peu do chose près 
r les puissants paquebots « Bxpresa et Vie-

- -' mr la ligne depuis quelque 

Le «r.alaie-Douvree - entrera tm ligne au com
mencement du mots de jota et il y aura trois 

r jours de Douvres et d« Calais pan-

aodast u première eempaguie de gen-
irie maritimes Cherbourg est arrivé jeudi 

t de Boulogne et s passé la 

— M Piton, capitaine de frégate du port da 
Cnerfcosrf, inspecteur dee sémaphore», est ar
rivé avant hier * Caiaia, Il an est reparti le jour 
mena pour Boulogne. 

VwMajtWMll. — Dans la nuit du 14 au 11 
ceereiU, vers i h. 1)2 du matin, un incendie 
dont on ignore la cause, a détruit la plus grande 
partie d'une petite ferme occupée par Mme 
veuve Racary. Quelques meublée ont pu être 
sauvés. Lea pertes évaluées t 2700 fr., sont cou
verte* par une assurance. 

S a t a W u M t . — Un noyé. — Mercredi, 
vers huit heures du matin, un journalier de 
Saint Venant ayant aperça ua cadavre qui flot
tait a le surface de la Lys, l'attira au bord au 
mémo d'ane perctie et le déposa sur la berge. 

1) a été reconnu peu après comme «Ini d un 
nommé Frédéric Roussel, âgé de 51 ans. 

Cet individu qui habitait Haverakerque (Nord) 
était parti de chez lui le 9 vers 4 heures du 
matin et n'avait plue reparu depuis lors. 

La corps ne porte auou- *-
Ott Ignore complètement __ , 
si le malheureux est tombé accidentellement k 
feao. 

violence. 
i suicide c 

pendu mardi après 
Eugène Bourbon 

tk fié' 
JeDQtsuusIouatemiM. 

Mardi 
d'tjabitudtj frapper t sa porte pour le réveiller. 
C'était l'heure k laquelle 11 se rendait k son tra-

Elle fut très surprise de ne pas recevoir de 
. ise; elle allait retourner cnex ni le quand 

elle aperçut un morceau de papier nVi en quatre 
pris de la porte. Elle l'ouvrit et s lut oes quel
ques mots écrits au crayon : « Je :ne donne la 
mort parce que l'ai fait des dépe ; 
oc pourrai fr — *-

M. Broutit 
tiens légalei 

• • N » , - Lundi mat 
habite prés de ta gare, 

UN CRIME A LAIRES 
Le parquet de saint Orner s'est rendu, 

vendredi après-midi, à Laires, village près 
de Fléchit., canton de Fauquemborgnes, 
pour y ouvrir une enquête au sujet d'une 
tentative d'assassinat, commise sur la 
veuve Plée, qui habite seule une maison 
isolée. L'assaaain a pu prendre la fuite.Le 
vol est le mobile du crime. 

A demain les détails. 
C'est à Laires, qu'en février dernier, a 

été commis l'assassinat de la veuve Hu-
chette, dont l'auteur est demeuré inconnu. 

LA BELGIQUE 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
Gand. - Il a été procédé le 15 mai » 

N • 41991 remboursable par lf>.ooo Iran» 
N' 44710 — 1.000 — 
N' 6189 — 400 — 
N " 743, 16528, 24200, 35146, 62399, 77485 

chacun par tfeo franc». 

TlfcXBTXSTJevTTX 
TRIBUm CORfiECnOMEL DE LIUE 

Audience du 17 liai 

Nous avons raconté avec détails, il y a 
troisjours, la tentative d'assassinat com
mise sur un gardien ù la maison centrale 
de LOOK, par un détenu, le nommé Alfred 

L'accusé à déclaré qu'il a cédé au res 
jntiment qu'il éprouvait contre Je prévôt 

Devos, qui, chargé de la surveillance des 
dortoirs, l'avait dénoncé pour un fait 
contre la discipline. 

Alfred Oumesnil est condamné en plus 
de sa peine à cinq an» de priêon et 000 fr. 
d'amende. 

TEITUIVE DE NEUTRE s I0UBIIX 
Le prévenu est le nommé Paul oulssart, 

âgé de 30 ans, ouvrier appréteur chez M. 
Dubar Lancelle, place du Triehou. 

Guissart s'est marié il y a quelque temps 
avec une jeune fille. Celle ci avait eu 
avant son mariage des relations avec ua 
nommé François Gérardy ouvrier tisse 
rend, et de cette nnion était né un enfant. 

Le supplice commença dés lors pour 
cette pauvre femme. Guissan lui faisait a 
chaque Instant des scènes de Jalousie, et 

vaincue par les menaoes de son mari, elle 
dut s'exécuter. 

Le 15 mal, vers elnq heures du matin, 
Guissart s'arma d'un tranchet et sortit 
avec ta femme, pour aller à la rencontre 
de Gérardy. 

Aussitôt ( 
sauta a la k-.»-
tranchet et s'enfuit- Gérard? tomba baigne 
dans son sang. 11 fut relevé sans connais
sance et après avoir reçu les soins du 
docteur Bayard, on le reconduisit à ion 
domicile. 

Quant au meurtrier, il fut arrêté au 
moment où 11 s'apprêtait * se rendre t 
son travail. Il ne manifesta aucun re
pentir. 

Guissart est condamné a treize mots 
de prison. 

Escroqueries 
l/audre Wallez, 5! sue, et Henri Bonrry, 

44 ans, sont prévenue d'escroqueries, au préju
dice d'un grand nombre de personnes de Lille. 
PérencfHee, Quetoof. Cet fadf vidas te présen
taient chex des ( 

w, «ors enfante 

, et se donnant c 

Le tribunal Léandre Walieta ua 
an et on jour de prison et 00 fr., d'amende. 

Pour Bourry, le jugement eet remis à jeudi. 
Vol A Lys le i -Lannoy 

Fidèle Devos, 14 an», et J.-B. Lefebvre, 23 ans, 
tous deux Journaliers S Lys-lea-Lannoy, ont la 
M avril dernier brisé «n« ((lace de la vitrine de 
M. Polit, marchand d'étoffes a Lys-lea-Lannoy, 
et ont dérobé des pièces d'étoffe pour une va
lser de huit eenta francs environ. 

Les deux prévenue «ont réputés comme très 
dangereux. Devos a S son actif 11 condamna
tions, et il est en outre prévenu d'infraction* 4 
un arrêté d'expulsion. Il avoue ainsi nue BOO 
oorjrtplise. les faite qui leur sont reproches. 

Ils sont condamnée : bldéle Devoc, à elasj 
> • • «le j»rJ*»n r* 

, 0 .T . . . . 

FAITS DIVERS 
Pi l lage de l'église 4 a Meut-get 

La nuit dernière, une bande de hardie voleurs, 
après avoir brisé les serrures de l'église princi
pale du Bourget, ont pénétré jusqu'au tiésoret 
l'ont complètement pillé. 

Ile ont emporté : 
Des vases précieux eu riche métal, les saints 

ciboires a hosties et 4 huiles consacrées qu'ifs 
avaent pris la précaution de débai 

tenu .-m' la nappe même de l'autel ; 
Dix chandeliers d'autel en métal argenté; 

dorées et trois cœurs en vc 

quaire avec relique de s*int Vin-
eent*de Paul,' 

Une étole en drap d'or; 
Un crucifix en métal argenté. 
Ces hardis voleurs ont. bien entendu, fracturé 

et fouillé tous lea truo.ee et ont même arraché 
)S pierres précieuses fausse* ou vraies 4 cer-
:L8 vase* qu'ils ne pouvaient emporter. 
C'est le bedeau de la pareil qui, eu arri

vant le matin 4 l'église, a conUté ce vol au
dacieux. 

Une enquête est ouverte 

L ESPRIT DES AUTRES 

Bien vingtième siècle. 
Mme B •. fait de doux reproches à son 

mari: 
— Je ne te demande qu'une chose, lu 

dit-elle, c'est de rompre avee ta maî
tresse . 

— Mail tu ne sais donc pis , ma bonne 
ihérie, que ce serait un scandale cnornie f 

Bn police correctionnelle : 
- Prévenu, dit le président, voua avez 

frappé le témoin avec une bouteille pleine, 
- ous pouviez le blesser... 

L'accusé, d'une voix avinée: 
- Pas de danger, c'était du Margaux 

1870. 
— Et bon ? 
L'accusé grsvemeul : 
— Le bon bordeaux ne fait Jamais de 

mal! 
BRrlLÏ MAliOS-

Foire de Koubaix 
THÉATRB DE LA FAMILLE DELHAYE. -

A ta demande générale,dernière représentation 
d'adieux. Pour la lro fois, première représenta
tion de Jeanne et Are. • 

Egalement pour la tre fols, Une (fit ou TonKin, 
et la Meunière au moulin gâtant, pantomime. 

MÉKAQKA1B BAL VA. 

MONTAGNliiS RUSSES. 

HIPPODROME DB KOUBAIX. 
> premiers tsls I HoabaU 

• upeèqu. • 
çaiM>> 
ecsyére des Cirques de Pana. 

Tous les soirs g heures t\% Mlle Penny 
Lshmann avec ses chevaux dresses es bauU 
éeola et en liberté. — Wilton et Onra let 
ceampioQs des 3 barres-QxeB, les plos fort1-
du monde. - Mlle Juliette Lagoutle, travail en 

Kande vitesse, saut du gaot. — M. Onra, célè-
e gyuinielerque, créateur da l'exercios rHom 

tne-Obus. — Les Manauy, célèbre troupe corn 
de 7 personnes surnommée-» 4 juste titre ES", Rota du Tapie, 

unes par 14 elovs 
la direction de N 

tx dee places: I 
pourtour, 2 fr. ; premières galeri 
peuxièmes galerie, Ô9c. 

Pour la location au bureau du gérant, 
des Longues-Haies. 

THEATRE DES NATIONS. — Direction : A. 
e Succès 1 M. Briee Bolton, du 

"e l'Eden-Tnéà-

it de l'époque, 

uiaière électrique, paraîtra tous les 
>aurea.— [ys représentations aeroul 
>ar les Fontaines lumineuses de I 
le paris rt une spleudide apothuoî 

Grand succès. — Théâtre des perroquets 
oiseaux savants, présentés par le professe 
Louis Derick, U pins grande attraction du jo 
Rien de plus curieux et de plus amusant u 

commandement. 
artistes ailés travailler et obéir 

collection 
monde. 

Serpents de toutes boa, pithmi, cobra. 
aeba, arlsquis et grand serpaat dévia. Il r 
longueur. 

Animaux de diverses races, chat-tigro, 
'~' loup, lynx, oivette de la Havane, ou 

Mont-Blanc, kakatoès et aras êe toute beauté. 

[ungles; ils ont été I 
blés des forêts. 

Dr'nta de fer et griffes d'acier. 
Qui pourra jamais dire qu'avec ces combats 

et ces luttes terribles, enfermés avec leur domp. 
teur dans une grande cago, qu'ils nont eeumis 
et patiente, et que l'art du dressage en a fait les 

dompteurs hors ligne assistent à chaque 

présentera lions et 1 
travail eu férocité. Chaque représentation sera 
tnrtr.iii-n par une grands e*e*se aux lions: 
coups île feu, Mut de* barrières et paasige <ies 
cerceaux enflammés et réunion de toute la meute 
féroce. Luttes et combat du dompteur avec 
Pui tus, Biiida, Sartba, Romulus, Petits et Clair-
de-Lune, 

rrpt'éseatatiouB. — La première k 3 h.. 

Me ; troisiem.ee, 30 c 

En face lea MooUgses passes. —Grande at 

t de norabreuuesjïeraoanes apparicuai 

poseront dans une log> confortablement ioe 
Ï.OOO ptécsi "" 

de la Capitale 
taJIéo, leurs t,f»9 pteeei d'Ctude Quf ont ftit 

Pour la première foi* en culte ville, GRAND 
THEATRE D'ATTRACTIONS, direeton : Henr, 
Toch. — Athlètes, acrobates, gymna^iarques 
éqallibriBtes, Lrapézistee et disloqués. - Le ce-
" "e Homme-Canon, qu' • "-

irope. — ' 
ïtasle. -

de Loudre», des Kolas Bergères se Pan 
Griital Palace d'Amsterdam. — Séance toutes 
lea demi.heures. — Prix des places affiché i 

BTATCIVIL DB ROUBAJX 

Naissances du 17 mai 

Rayooonde Qillot, rue Pellart, 55. — Louis 
i des Guinguettes, e 

Arsène Deamettre," 

- Blanche atatweai, rae liar-

Leurence Oofermont, fo ans, rue d'Alraa, $4. 
-A imé Pamart, 66 esta, rue do Part. f. - Glé-

Doby, 3% eus , ménagera, rue de Lena, 15. — 
- i Jardez. 10 ouït, rue Foureroy. K. — 

55 ans. dans le oaaaJ, Pont 
Marie Heattekens, » ans, 

ETAT-CIVIL DB TOCRCOINO 

Criiile Janeeoos, rue d'Orléans. — Carlo* Pls-
mt, me du Renaix. - Mélanie Haxebrouok,rua 
s Cinq Voies. — Vlotor Deleplaoqoa, rua du 
rabon. —Arthur CaUew-tert, h la Bourgogne. 
Aimé Bmnin, rue do Château. - Ernest Le-
ndre, rae du Brun-Pain. — Julien Vaneste, 

__les Butlayc, rue de Parie. 
Notlebaert, rae du Chêne Houplin 

r, sentier de Roncq- — Jeai 
u Dragon. 

> de l'Hôtol-de Ville. 
Margi 

Datertre, 

Marie Deplechin. 
line. — Zilia Lesnan 
ules Roussel. 5 ans, 

Eugénie Chieot, *5 a 

Alexandre Brunot, t 

do Chêne Hou 

ASTHME 
6UBR180N CERTAINE par la 

Foudre Escouflaire 
Prix de te Boite : • flr. < Bavai franco;. 

Des échantillons N»* t et t sont adressée 
grtttit et franoti, accompagnés d'un Prne-
pectua contenant les CerliUcats Médicaux 
lea plu» élogifu.-i. 
nKf»e>x m*>m+r*\\,mmr l a aasAiacif i 

Pharmacie L. BRUNE&U, 
L I L L E , 7 1 rue N a t i o n a l e , LILLE 

Se trouve dans les bonne* Phmrmaeù't. 

Ventes, 7,0*0 belles. 
Futurs. — Languiaaants. 

« • a a t r M df a>aa—a. — f l ajal 
Cafés. — Baatos. — Soutenu. 
Cote officielle da t heures (t . 
Avril, ... | , mal. 10Ï1|»; juta. IS* I»; *• 

^îii«;îa^ , ,l*Tfe."ni,!•*•• 
Invar , 10O 14; février iW I j* mmM»M 
VtnlM : 7*00 «H. . 
M.reh* terni». 
filnltt. - M.reM 

Dieu loua 

DH^lIMMUl. K l'Ù'.'- .1. U 
CmM . . . . •/ . . . / . U 
Ht I. . . . ) . ,1K 
Juta /• •• ) . 

Jaltut I. .. ./. 
A»8t . . . . 10 3 / . . . , / . 
.dernier. m«is. 17 1/8 . . .}. 

/fouWon,~M»re*ée- -
Tuutefoie prix Weo tenue i n 

Aloet, diaponible « 
Aloit. récite 1800 
Popermat», eillc. dieA-
Poperingbe. rilleee . . . 

rto.10» HO/0 4 

BOURSE DB U l . ' r f ' 
Du 17 Mai IW 

Ui urnurt eiurl SM loutel («e vil^uri 0M4n 
i .a Bourtt rit LVtltort jMOUif tout Ut (««fui. 

i«p«iiitM ViHM et Bift^trnnu-
Lille 180J, k 10' fr. - Lille OU. M.ti, _ 

Li lé Ut7, 0 7 0 » . 

(i'fCcompté Em. 

BOUTSM CommeroialtB «t kgrioult» 

UnlléiteOetn r<i.) 55 
Lin étreaser (eu' «0 50 . . . . 
Huile épuré* pour .Juinauet AI fr. l'neot. 
Surre». —Coté jflelellp. Bleao. béeén- t . l » 50 

~ Coté. ejfnéjMI*. — U degré*, .. . . à 

54 - é octobre 
K M ! Raffiné* . 

08 .'•) Courant 

Cau 

Hullv-Gienav Ile eiiièuMi. ISOOO p.i Utr>._ 
Bru.J (P -da-C ) M V j b . (3»W *«'-l}«»a 
- Eternelle (NoréL p. [Uto t t l , «.MO V 

Uourgea, p. (il «» aai.l d.M». 
co'JBOiea Dér..;«éa 

1er Mai. - Aet. Aoiolie. I* douwéaa*, 83 fr.-. 
Dourjea. !'"', louai». t'A , puai., Ua,ei-, _ 

15 m'.i.- Act. Bolly, R fr. fnoatiQat »4frjf>, 
iwrtrar». «2 fr »0). - Vieéign» et TléJC. 

«OURSE DE BaUÏ.KLL.SS 
du 17 OMi 

itt,'.a1rOf*-t- 102 10 .1 Hr,ceT.Mt..l.Y « 1 
- aér. 11. 101 » . : .loïKéértton . . 
- aér.Ill. 102 . . i oeteode» pr. t o i 

1 m 10 . - lOTI 4. I » , 
«1(1. 80 O . _ t » V . . , 
•• /t . 116 . . r rauroai Wlt '" 

a. 10» 50 . -111» a i [ l 
3. 01 «5. O.nd. 

Cr.ormic.4llt. 1 4 H a a-
A 100 50 . , U 
». W M | LU*.* 

-IpulOSl. 114 50 P; -r 
-Spolié». 101 .. A -

Acver. l*971ib OJ S5 al « 
NnnlbérélA*7 . . . .• — 

AnuiUallft. 
ai»fi 

es «r 

Bulletin Financier 

4 déroiété. . . 42 — 4 d'ootobre 40 00 
BDCMS BROTe Rainoé*. . 1C8 — 

88 de» di*p. » 51 » Suie* 100 kll.. •,« -

Cotoaa (A terme). - Faci 
au deeeue dee cOtee. 

Ventea : 100 balle*. 
Courant. . . 69 57* , P 

JolUét . 
Août. 
Septembre 

08 1/2 
GAféa — (A terme). -
Veut»*, 5 000 eeee. 

• a i » 
Ha.ra. 17 mei. 

es ; rpodeqrl k 1|8 

o\ «mbre. . K t ' I 
éoémbre • . 05 5/8 
i m . r . . . 65 5/8 
évriar. . 65 5/8 
ton. . . 65 3/4 

104 25 ; JaoYiAr. 

BépteK 
Oetubn 

ïr»r.^rt¥?iw.«eirw^ 
. «7.47. 
L, .aortuuibl* réelle dé M * t a» 4» M 

Le CrUHfoaeier clélor; 1 l.HI tt. 
U aatoqa* de paria cota 700. 
Le Crédit Lyonnais 8 685. 
LA Banajna d't>eou)pte 540. 
U Oed* Mobilier 44250. 
LlUHep perd l*e*ar, de 98 k 07.M. 
L-B eal*«re élrangèrae aoat *B giaénl pte* 
i;e.t 1* té 

* «et A 2365 et le PinaoM k 17.1 
officielle-

, pa«A daaTT'i>rla«at 
la maiaea RotiachilJ. 

Os sait que l'emprunt est ttaUiâ»? 96 aar 
oW^ation de 500 f r , rapportant ttl fr. 

U pi 'i de 4A7.M correspond k la cote da M.W 
pear * fr. de rente alors qos le i 0(0 iatO ast k 
OS fr. oeupan détaché. M y aurait donc pour tas 
t.blrfetioaa aoavelles nne marge tranarUas* k, 

Les aWifatiooa s OiO des Cbemlas ASJ 
sont demandées 4 iM.50. 

Inp. du Joarnal L'Avenir de nout>oix-Toute*jm$l 

La Qéraat, S l>UOARDi»% 

FBDILLCTOM vtt;Avenir deRoubaiaToarcoinf M 

La Nuit Maudite 
TUOJSlÉlâE PARTIE 

D E U X R I V A L E ! 

Bile passa, sans plus se retourner, cral 
gtisnt de céder & ta tentation et marchant 
si vite qu'on eût dit qu'elle s'enfuyait. 

Mais son émotion s'accrut encore quand 
elle se trouva un face du châiesu de Les-
guilly. 

La, elle fut obligée de s'asseoir. 
Là, elle comprit seulement combien 

était téméraire ton entreprise. 
Comment allait-elle s'y prendre pour 

feindre il bien que Paul n'aurait aucun 
soupçon T... 

Paal était li , dans ce château qui avait 
appartenue son pèreT... Albine aurait-
elle 1* force o> ne point se trahir en se 
retrouvant dans la chambre où elle avait 
assassiné Otipard t 

Elle s'était assise auprès du parc et re
tardait. 

SU* contenait les battements doaloo. 
reux «t précipités de et» cœur et cher
chait à s'habituer i son émotion... 

Enfin, elle ne pouvait rester là long 
empts. 

Elle M leva, s'avança vers la grille... 
Conun*la grill* n'était p u fermée, elle 

entra, et avisant un Jardinier, — celui-là 
môme qui avait fait i Paul les honneurs 
du château — s'avança vers 1m, 

— Monsieur, dit elle d'une voix trem 
blante, je voudrais que voua me condui 
siez auprès de M. Paul. 

Le jardinier se retourna, la regarda 
une seconde, puis piquant sa bêche en 
terre : 

— C'est facile, monaieur n'est pas sorti, 
voulez-vous me suivre t J'ai vu monsieur 
tout k l'heure à la fenêtre du cabinet de 
travail ; je vais le prévenir. 

Ils traversèrent ensemble le Jardin et 
entrèrent au château. 

Albine suivait le jardinier machinale
ment. 

Tout i coup, celui-ci se retourna : 
— A propos, dit-il, qui est-ce qu'il fau

dra que je lui annonce i M. Paul f 
— Sa nourrice. 
— Ahl vous êtes la nourrice de mon

sieur, très bien. 
Le jardinier la lalssadsns un petit salon 

et disparut. 
Albine s'assit et attendit la tète basse. 
Des pas précipitée, une porte ouverte 

brusquement, et Paul a* trouvait devant 
aile, les sourcils froncés, l'air mécontent. 

— Toit Que viens-tu faire T... £t qui t'a 
si bien renseignéeÎ... 

— Pardonne moi, mon cher enfant. J'é
tais Inquiète de ne pas savoir où tu t* 
trouvais... En même temps, j'étais triste 
de voir que tu U défiais de mol... au point 
de m* faire parvenir tes lettres par Pin 
termèdlaire d'un ami... Que Val Je fait, 
mon enfant, pour que tu agisse* ainsi en
vers mol r... Est ce qu* je ne œénie pas 

ta confiance?... Est-ce que je ne mérite pas 
ton affection?... 

Elle était ai pile et semblait si émue, 
que Puul eut pitié d'elle. 

— C'est vr*?i, dit-il. J'ai peut-être usé de 
défiance envers toi. Je te f rie de me par 
donner.,, mais on m'avait fait promettre 
le secret, et ce secret ne m'appatténam 
pas, je ne pouvais te !e confier. Je t'ai de
mandé, ma bonne, qui t'a renseigné, a 
Paris, et t'a instruite de l'endroit où je 
me trouvais... 

— Surprise de recevoir tes lettres par 
un commissionnaire, alors que je croyais 
que tu étais loin de Paria, je me suis In 
formée. Le commissionnaire a parlé. Ton 
ami Vaubertln m'a tout dit. Je suis venue 
te retrouver. M. de Vaubertin n'a pu me 
dire ce que tu faisais ici.. . mais du moins 
il savait de quel endroit de France arrl 
valent tes lettres, A Recey, J'ai interrogé 
beaucoup de monde, j'ai décrit u per 
sonne, enfin, je me snls informée et c'est 
ainsi que j'ai pu parvenir jusqu'à toi... 

Paul la laissait parler... ennuyé., cral 
gnant en se confiant a elle, de déplaire à 
la marquise. 

Albine le comprit, et douloureusement 
— Mon enfant, dit elle, je ne veux pas 

être un obstacle i tes projets... Je sula 
contente de t'avolr vu... Je vais repartir... 

— Reste, dit il... aussi bien tu pourras 
m'ètre utile, puisque le voilà pris de 
ntoL*. 

— Si Je peux t'ètre utile, tant mieux... 
— Dans quelques Jours, je 1* prévois, 

je serais obligé de retourner i Parts. .Tan 
rai terminé loi - sans réussir - la tache 
dont Je m'étais chargé. Pateqoe in H M 
•Idée de ee voyaf*, avant de rentra? a 

J Paris, nous irons à A vallon, qu, n'est pas 
j loin, et là nous mettrons à exécution le 
prrjet que J'avais cohrju atltrefrlt de re 
chercher mas parente .. 

— Je suia à tes ordres, mon enfant, dit-
elle, sans forces. 

Il ee leva, un peu adouci, et passant un 
brat tous le bras de sa mère, Il l'entraîna 
dans le chftleau. 

— Viens dit-il en riant, que je te fasse 
visiter mon domaine. 

— Comment se fait il que je te retrouve 
M l 

— Ça, ma bonne, c'est une partie du se 
cret que le ne peux te confier. L'autre par 
tie, je peux la dire, en te recommandant 
le silence, bien entendu ; je suie à Recey, 
en train de rechercher quel peut bien 
être Pauteur d'un assassinai commis il y 
a plus de vingt-cinq ans sur le proprié
taire même de ce château, uaspard de 
Lesgufliy... Pourquoi trembles-tu?... 

— Je ne tremble pas, tu le trompes, 
mon enfant... J'ai glissé sur le parquet 
ciré et je me suis retenue à ton bras... Et 
l'assassin, tu le connais?... 

Pas encore t Pense donc '. après vingt-
cinq ans f 

— Mais tn le trouvera*, j'en suis cer
taine. 

Ma fol, Je commence à croire le con
traire. 

— Ahl 
Et ss figure s'éclaira. Ella respirait 

plus facilement. 
— Je vais ta faire l'histoire de ce crime. 

Cela est intéressant, d'autant plan qu'il 
«est commis Ici. 

El, Brossant nne porte, il entra dans 
aa ssJoa avant qu'eue pût * «o défendre 

— Tiens, dit il, c'est dans cette chambre 
que Gaspard de Lesguilly a été assassiné. 
!' venait du grand salon qui ss trouve par 
là ; il est eotrè par cette porte... une femme 
s'est dreasée devant l u i . . . il n'y eut pas 
un cri . . . ai cet homme-et cette femme se 
sODt pArl*- * cet instant, ce n'a pu être 
qu'à voix b . is» , • " u n e a u t " femme se 
trouvait là-lms, sép!lr*b ^9 ce salon par 
deut Chambres seulement, e( n'a w e n eil~ 
tendu... . et Gaspard de Lssgnttly é?T 
tombé, d'un coup de couteau & la gorge. 
Il n'a pas répandu beaucoup de sang, pa
rait 11, la juge d'instruction l'a constaté 
dans Sofi procès-verbal... i peine quel
ques gouttes se sont elles épanchées au 
dehors, sur le tapis... juste en cet endrot 
où lu mets le pied. 

Et tout à eoup, lâchant le brasd'Albine, 
il se dirigea vers le guéridon. 

— Et l iens, ma bonne, dit-il, voici le 
couteau qui a servi au meurtre... regards 
cette rouille. . . c'est une tache de sang... 
Tu n'oses la toucher f 

Albine était horriblement pile. 
N'était-ce pas un supplice atroce, vrai 

ment, que celui là ? Kt d'autant plus cruel 
que c'était son fils... son fils! qui le lui 
infligeait. 

La main a'avança vers le cou i eau que 
loi présentait Paul. 

Elle le prit, ce couteau.. . et pendant un 
Instant... aile eut envie de se l'enfoncer 
dans le coeur. 

Elle en eat fini tout de suite, sn moins, 
avec nne pareille et aussi abominable 
souffrance . 

Ce co«le>ao, - nne large lame de fer en 
feneee dans un manche de bol* groesler 
* aile la reennnataami'... c'était lui... Elle 

s'en était servie deux lois, uns r"1">iosa 
fois pour luer le cheval detiaepara... «a* 
autre lois ponr tuer Gaspard. 

Ah lia scène du meurtre, son ftsnafceajt,. 
pas besoin de ta lai dépeindre I... alla la 
revoyait sans casse, dan* le* sMtaa de> 
caucuemar .. elle Pavait revue, ton* lea. 
jours, pendant ces années écoulées deonis 
létal . . . 

oui, elle eut le courage de le prendre, 
ce couteau, et de le garder pendant a i e 
seéflliu^ 4*na sa main... 

Kt il y ira.* sur son visage «ne iMxpri 
malle horreur... les yeux, agrandie dé
mesurément, indiquaient bien son épou-
vante... chacun de ses nerfs se révoltait... 
dans une terrible secousse... 

C était pins fort qu'elle... et que sa* ri? 
solutions viriles, et que son éneegia. 

Le couteau s'échappa da aa *KU$t 
poussa u u eri sourd et tomba 
le tapis du petit saton, à P*nnr*B 
où. vingt cinq ans auparavant, 
de Lesguilly, frappé i mort par 
tombé. 

Paul s* précipita à sou saaaSVt. 
Mou Dieu, ma bonne, q«'a*>s* 

li la prit lans ses bras, 
mu son cabinet,la cou-rn*su 

lui prodigua le* soins lea : 
empressés, enfin la fit r 

Quand elle reprit < 
regarda avec terreur. 

Ou* peneée lai venait : 
donc trahie? • Mata non, la^ 
ne reflétait que l'Inquiétude... 
surée... 

Lut l'interrogea encore ; 
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